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Rares sont les ~thnologues francophones a ne pas avoir lu durant leur formation 

academique ces fameux entretiens avec le vieil Ogotemmeli, devenu pour beaucoup le 

symbole de la sagesse africaine. La decouverte par Marcel Griaule de !'existence du Dieu 

d'eau et d'une mythologie Dogan extraordinaire a permis la red_action de l’un des 

ouvrages fondamentaux de l'ethnologie fran<,;aise. La premi色reparution de ce livre en 

1948, alors que sa redaction debuta a peine deux ans plus tat durant une mission 

ethnographique en Afrique occidentale, fut motiv在epar le d邑sirde confirmer puis d’offri 

aux yeux du grand public les connaissances acquises !ors des expeditions pr己C己dentesde 

l『auteur.Dans le contexte scientifique de l’epoque, le savoir de Marcel Griaule en la 

ma ti色re etait tout a fait exceptionnel. Sa presentation limpide et volontairement 

didactique repondait au desir de l’ecrivain d’apporter au plus grand nombre Jes 

revelations inedites d'un ordre du monde et d’une mystique comparable a bien des egards 

aux mythologie antiques. Marcel Griaule, dont les travaux ethnologiques sont devenus 

des ref邑rencesinternationales, s’est ainsi specialise dans l’etude de la culture des Dogon, 

cette population du sud Mali (ancien Soudan fran<,;ais) qui a depuis toujours resiste a 

l’islamisation et au pouvoir colonial fran<,;ais, afin de proteger et conserver ses traditions. 

L'art exceptionnel des Dogon, indissociable de leur societe et dont le genie n'a cesse de 

susciter une admiration constante, fascine toujours autant et s'arrache a prix d'or sur les 

marches artistiques d'Amerique, d'Europe et d'Asie. Cet ouvrage relate ainsi une serie 

d'entretiens avec le patriarche Ogotemm色liqui va peu a peu initier l'ethnologue a la 

cosmologie de son peuple. L'auteur avait deja sejourne chez ces paysans-guerriers et 

ces premiers contacts avaient donne lieu a une longue serie de tt avaux. Dieu d'eau en 

marque le magistral aboutissement, apres quinze annees de recherches. Ce sont ces 

entretiens prives entre le chasseur aveugle et l'antht opologue qui vont reveler le sens 

ultime de cette culture jusqu'alors secr色teet l'incroyable complexite d'une vision 

singuli色reet symbolique de l'univers. 

nu 



Luc i巴n c l巴rC Q  

Masque Dogan, vieux d'environ 35 ans (source : Genuine Africa) 

I/. Pr岳sentationde l’auteur 

De nationalite franc;aise, Marcel Griaule est ne a Aisy-sur-Armanc;on, dans 

l’Yonne, en 1898. Apr色savoir combattu dans l'armee de ]'air de 1917 a 1921, ii integre 

l’Institut national des langues et civilisations orientales (INALCO) et !'Ecole pratique des 
hautes etudes (EPHE) OU il fut l'el色vedu linguiste Marcel Cohen et de Marcel Mauss, l'un 

des p色resfondateurs de l’ethnologie. L'influence de ce dernier 1’aura decide a partir sur le 
terrain. En effet, le neveu de Durkheim a travaille toute sa vie durant sur l'elaboration du 

concept du αphenomene social total 》：

《 Dnsistantdans 1' integration des differe托tsaspects (biologique, eco1101nique, juridique, 

l由istorique,religieux, esthetiq山

son i叫zteg1日lite1＞：》．

Afin de le capter dans son entier, il s'agit donc de l’apprehender sous l'angle de 

l'observateur etranger, mais aussi sous celui des acteurs sociaux qui le vivent. Marcel 

Griaule, en un aller-retour permanent entre observation et participation initiatique, en 

aura donne la quintessence avec l'ecriture de Dieu d'eau. Tous ses travaux ethnographiques 

precedents prendront veritablement sens en un tout structure lors de ces revelations. II 

avait en effet entrepris une premiere mission en 1928 en Ethiopie, donnant lieu a sa 
premiere publication deux annees plus tard, Le livre de recettes d'un dロbtarnabyssin2. Puis il 

obtint le vote d'une Joi sp邑cialepar le parlement pour la desonnais celebre mission Dakar-

Djibouti de 193l3. Cette experience sera determinante, puisque ce pr・ojetd’expedition 
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Dieu d’eau -Entretiens entre Ogotemmeli et Marcel Griaule 

d’envergure continentale suscitera chez Marcel Griaule la volont邑d'uneetude beaucoup 

plus specialisee cette fois-ci et concentree uniquement sur l'ethnie Dogan. II desire 

constituer un corps de connaissance le plus complet possible, regroupant a !'image des 

enseignements de Marcel Mauss la culture materielle, Jes usages sociaux, I’oralite et Jes 

rites, afin de retrouver les representations mythiques et metaphysiques qui en sont le 

fondement. II continuera ses travaux par la suite lors de nombreux s邑joursen Afrique 

occidentale, avec toutefois un interet plus marque pour son peuple de predilection. II sera 

titulaire de la premiere chaire d'ethnologie generate universitaire cr邑eeen France a la 

Sorbonne en 1942. La seconde guerre mondiale interrompt ses travaux pour un temps, 

mais il retourne inexorablement en pays Dogon des 1946, afin de se consacrer 

entierement a la verification de ses travaux anterieurs (notamment sur Les masques Dogon4, 

objets de sa these en 1938）目 IIsera nomme conseiller de l 'Union frarn;;aise en 194 7. Dieu 

d’eau sera sans aucun doute le principal aboutissement de son travail, car ii prendra 

conscience en l’ecrivant que le savoir ethnographique n'est qu’une etape preliminaire a la 

veritable connaissance d'une culture plus secrete, mais aussi plus authentique, qui 

revelee par l’intermediaire d'Ogotemmeli dotera les Dogon : 

≪d'une cosmogonie nussi riche que celle d'Hesiode （…） et d' une metaphysique offrnnt l' avantage 

de se projeter en 111illes rites et gestes sur une scene oii se meut une 111ul説tuded' l10111mes vivants5≫. 

Decede en 1956 a l'age de cinquante-huit ans, ii sera retourne pendant les dix 

dernieres annees de sa vie plus de douze fois sur le terrain, dans un va-et-vient 

permanent entre la France et Jes falaises de Bandiagara, haut lieu de la culture Dogon. 

Germaine Dieterlen publiera sous leur double signature Le renard ptlle6, veritable somme 

mythologique Dogon. 

〈《Ogotemmelis'assit sur le seuil de la porte inferieure de In grande far;nde; il se replia sur lui-meme, le 

visage penc11e vers In terre, et croisant /es mains nu-dessus de sa tete, coudes日ppuyes日uxgenoux, ii 

日ttendit.Photographie de l'nuteur8.》
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II/. Resume de l’reuvre 

≪Il est bien vrai, disait-il, que dans I日suitedes temps !es fe11 

les donner a leut’S e1~戸111ts. Ceux-ci /es pe1伊 ientd'unβ即日Uet戸isaienttourner ces toupies 

de feu pour se montre1’A em 

qu’un jeu8.》

Cet ouvrage est le recit des trente-trois journees que !'auteur a passe en 1946 a 
Sanga, sur le plateau Dogan, en compagnie d『Ogotommeli,sage quasi mythique garant 

des savoirs ancestraux de la tribu. La version definitive du livre a ete r邑digeel'annee 

suivante, des le retour de Marcel Griaule en France. C’est un recit d'un grand interet, dans 

la mesure oil il marque un veritable tournant dans la d邑marcheanthropologique de 

l'epoque. En effet, c'est aussi l’histoire de l’amitie naissante entre deux hommes, teintee 
d'un respect mutuel des deux parties, perceptible d白 lespremiers entretiens. Loin des 

enquetes formelles qui prenaient souvent l'allure d’interrogatoire tres standardise au 

debut du XXe siecle, nous sommes plut6t ici en face d’une initiation progressive de 

l'homme blanc aux secrets africains. Cette impression est renforcee grace a la 
convocation de l'ethnologue a un premier rendez-vous que lui donne le vieux chasseur 
aveugle et pour un tout autre pretexte : la vente d'une amulette. De plus, ce n'est pas 

l'anthropologue qui met en pl・ace une strategie afin d'arriver a ses fins didactiques, mais 
bel et bien Ogotemm邑Iiqui suit le cours de ses pensees, eludant quasi systematiquement 

toutes les questions de l'enqueteur. 

L'aspect initiatique s'accentue progressivement alor s que le vieillard baisse la voix 

lorsqu'il rev色lecertains secrets, et ces entretiens dans la langue vernaculaire du pays 

n'ont lieu que lorsque les deux protagonistes sont seuls. Dans une ecriture toujours tres 

claire et poetique, parfois peut一色treun peu trap descriptive, l'auteur restitue tout au long 

de ces trente-trois chapitres l'ensemble des cosmologies et symboliques Dogon. Cette 

volonte d’eluder le caract色rehabituel trap scientifique des enqu色tesethnologiques 

d冶lorsprend sa source dans unreel desir de democratiser l'ethnologie, et de sensibiliser 

le grand public a l'importance des cultures africaines. Ces quinze annees de labeur et de 
《 conversion》 quiont transforme Marcel Griaule en erudit ont suscite chez ce dernier la 

volonte de ne pas encombrer le recit de references bibliographiques ou de textes en 

langue Dogon qui auraient pu nuire a la ≪ vulgarisation》 decette culture. Les analyses 

sont toujours precises, le vocabulaire ne s’enlise pas dans des sp己cificationstrap 

techniques, et le lecteur a son tour fait l’objet d'une initiation. Le chercheur est 

absolurnent fascine par son interlocuteur et lui rend hommage en meme temps qu’il 

cel色brele genie et la grandeur d'une representation magistrale des origines du monde. 
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Masques Dagon. (Fonds Marcel Griaule, Bi~liotheque Eric de Dampierre, MAE, Unive1叫 tParis 

。山stNanterre La Defense) 

Dieu d'eau marque un tournant decisif dans l'ceuvre de Marcel Griaule puisqu'il vient 

confirmer les premi色resenquetes de l’auteur (M日squesDagon en particulier) et qu'il 

annonce dans une perspective plus large les analyses qui seront developpees dans Le 

r即日rdpa/e. 

Rappelons qu'a l'instar des Tristes Tropiques9 de Claude L己vi-Strauss,c'est un des livres 

ethnologiques le plus lu par un public novice et non specialise. II est d'ailleurs etonnant de 

constater l'enthousiasme longtemps intact des touristes qui se rendaient dans la region et 

la faculte d'adaptation remarquable de l'ethnie, qui sut reagir et preserver son patrimoine 

en organisant ces fame uses sorties de masques en dehors de toute cer加 ionieofficielle et 

en inventant de nouveaux mythes pour 1’occasion, plus ou moins inspir己sdes travaux de 

Marcel GriaulelO. 

Les Dogon sont donc un peuple animiste pratiquant le totemisme qui habite dans le 

sud du Mali et dont la population avoisine les 700.000 personnes. Ces paysans guerriers 

se sont installes vers le Xe siとcledans les falaises de Bandiagara et dans la plaine dite du 

Seno. Ce sont des troglodytes qui ont su maitriser les trois activites principales de la 

population, le travail de la terre, le tissage et la poterie. Leur langue est le Dogo So, et 

leur syst色mede parente est patrilin己aire.La hierarchie sociale s'echelonne jusque au 

rang du Hogon, chef de la cornmunaute investie des pouvoirs religieux et politiques et 
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representant sur terre des forces de l'au-dela. 

D色sla premiere iournee d’entretien, Ogotemmeli commence a devoiler l'origine du 

monde, et la maniere dont les etres mythologiques ont ete engendr白. Il explique 

comment l'univers s'est structure .dans le temps mythique de la gen色seDogan et la 

gen己alogiedes etres mythologiques. Il raconte ainsi la naissance de la terre, !'union de 

Dieu (Amrna) et de cette derniere, puis la naissance de leur premier fils, le chacal. Leur 

union ayant ete contrariee, le clitoris de la terre s'etant eleve contre le sexe d'Am1na pour 

l'empecher d'entrer en elle, le fruit de leur rapport prit la forme de cet animal. Apr色s

!'excision de la terre, l'ordre des choses fut retabli et des g己niesjumeaux sont nes 

(Nornmo). Alors que Dieu modelait un homme puis sa compagne dans de la glaise, les 

Nommo leur donn色rentune arne double. Ces deux ancetres des huit families Dogon furent 

circoncis pour l'un et excise pour l'autre afin d’enlever la part feminine et la part 

masculine qui etait en eux. En effet, la vie des homrnes ne pouvait s'accomrnoder de ces 

etres .doubles. A partir de la, ils purent s'accoupler et enfanter. 

Avant cela, le chacal etait seul et il n'y avait pas d'autre femme que sa m色resur la 

terre. Pris d'un desir incestueux, il s'accoupla avec elle, bouleversant une fois encore 

l’ordre du monde, ce rapport fut lourd de consequences. Tout d'abord, il dota le chacal de 

la parole, qui pu ainsi reveler aux devins les desseins de Dieu. Les Dagon tracent en effet 

des tableaux a la tombee de la nuit et y dessinent des symboles qui representent les 

questions que ces derniers se posent. Attire par un appat, le chacal y laisse des traces 

nocturnes que les hommes interpretent au lever du iour. Mais ii fut egalement a l'origine 

des menstruations feminines, l'etat de la terre etant devenu impur. 

Nous pouvons ainsi comprendre que le monde historique s’est modele a partir de 

ces creations ratees, que les etres mythiques ont recommence par l’mterrnediaire de la 

parole creatrice. Si Arnma a cree un homme puis une femme, c'est avant tout pour qu'il ne 

soit pas seul comme son premier fils Cle chacal), et ainsi tent己d’avoiravec sa m色redes 

rapports contre nature. Au fil du recit, la maniere dont le monde a ete cree devoile petit 

a petit les grands axes de la pensee symbolique Dogon, ainsi que les correspondances 

avec les choses terrestres : preponderance de l'eau, symboliques des chiffres de un a 

huit, classification des animaux, agencernent des parties du corps, architecture des 

gremers・ ・ ・ 

Tout devient logique dans le temps historique puisque le temps mythique en a 

decide ainsi. Le sacre est ici omnipresent dans les actes de la vie quotidienne, meme si les 

Dogon n'en ont pas toujours conscience. Toutes leurs habitudes et leurs ceremonies 

tendent a reintegrer le temps sacre en permanence. 

Comme l'explique Mircea Eliade : 
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αII s'agit evidemment des realites sacrees, car c'est le sacre qui est le reel par excellence. Rien 

de ce qui appartient a la sph色redu profane Ile participe a l吃tre,puisque le profane n'a pas ete fonde 

ontologiquement par le mythe, ii n‘a p日sde mod色leexemplaire11》．

Chacune des pratiques actuelles et quotidiennes des Dogan trouve sa 

correspondance symbolique dans le temps mythique. II y a trois th色mesredondants dans 

leur cosmologie . 

-l'eau, qui est l'embl色mede la force vitale et sans qui rien ne peut exister. Taus les 

esprits et toutes les choses vivantes se structurent a partir de la. C’est elle qui donne la 

vie : a l’image d'une poterie, la terre premi色reet nourrici色refut petrie par elle. La 

semence est eau, la buee contenue dans la parole est elle aussi liquide (notons que c'est 

la parole qui est source de vie etα qu' Ogotemmeli em pl叩日itind伊remment/es tennes eau et 

Nommo12≫). Lorsque Griaule d.emande quelle vie est dans la terre, le vieux chasseur lui 

repond.α La force vi tale de la terre est l'eau. Dieu a petri l日terre日vecde l'eau. De meme ii a戸itle 

5日ng日vecde l'eai 

-la parole, qui vient retablir縄 l'ordredu monde lorsque Dieu s'est trompe a sa premiere 

er白 tion.C’est elle qui prononcee par les jumeaux (d'ou leur statut particulier chez les 

Dagon) permet la 1・eorganisationdes choses et donne naissance a l'ordre dans l'univers. 

Elle est aussi determinante dans la fecondite des femmes (les Dogan distinguent les 

bonnes et les mauvaises paroles). 

-la dualite de l'etre humain : taus les etres naissent avec une ame a la fois masculine et 

_feminine. Ceci s'explique par l'importance de la gemelliparite des origines qui fut 

contrariee par les catastrophes mythiques. La circoncision et l’excision viennent 

corriger cela comme nous l’avons vu precedemment. 

Marcel Griaule parvient a retranscrire avec beaucoup de fidelite cette culture de 

l'oralite tout a fait remarquable. II explique comment a partir des connaissances 

transmises par la litterature orate, un peuple se represente l'univers. Nous sommes au 

Cぽ urd’un nouveau tournant en anthropologie ・ ii s'agit ici d'une ethnologie de la parole 

qui va ouvrir de nouvelles perspectives a l'ecole africaniste frarn;;aise. II n'est plus 

question de decouvrir des structures inconscientes qui fonderaient le discours mythique 

（己colestructuraliste), mais plutOt d'analyser les aspects conscients de la pensee 

mythique en centralisant le role de la parole. On se place avec Griaule dans l'analyse 

systematique du discours metaphysique de la population. Ses recherches annoncent le 

developpement futur des travaux de sa fille Genevieve Calame-Griaule en 

ethnolinguistiq ue 14. 
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Mm eel Griaule d日nss日c1w1nbrenoire de developpement pl10tog1官phique.(Fonds Marcel Griaule, 

Bibliotheque Eric de D叩 1pierre,MAE, Universite Paris Guest Nanterre La D俳nse)

III/. Commentaires 

《 Maisa divers details, ii叩parutdans la suite qu'Ogotemmeli voulait donner a l'etranger, dont 
le premier sejour dans le pays remo附 1ita quinze ans et en qui ii即日itco呼日nee,l' instruction 

qu'il avait lui-meme rei;;ue de son grand-p色re,puis de son p悦 15，》

II n'est pas aise de resumer un ouvrage tel que Dieu d'eau compte tenu de l’ampleur 

des sujets qu'il aborde. S'il a pour but de retranscrire la majeste d'une culture basee sur 

une cosmogonie vertigineuse par sa complexite et sa coherence exceptionnelles, le 

lecteur peut per dre pied dans cette immensite mystique. Cette societe oil le sacre est 

omnipresent dans tous les aspects quotidiens de la vie deroute le non initie. La 

comprehension de la valeur numerique des doigts, par exemple, ou les precisions sur le 

culte totemique des Binou necessite en effet un certain apprentissage. Les moindres 

aspects de la vie y sont abordes, de la maniere dont un homme et une femme doivent se 

coucher dans leur lit, a l'agencement des differentes graines au grenier ... Certains 

passages auraient merite beaucoup plus d'explications, mais il est vrai que Griaule est 

dans une urgence intellectuelle assez particuli色re.II faut suivre a tout prix la pensee de 
《 l'initiateur》 quine suit que sa propre logique sans preter la moindre attention aux 

requetes de l'ethnologue. Certains sujets qu'il aborde ne trouveront leurs explications 

que plusieurs jours plus tard. II s'agit donc de s'effacer devant le genie de la culture. 

pnυ 
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C’est sans doute cela qui est vraiment exceptionnel dans cet ouvrage, nous 

sommes loin des interrogatoires ou l'ethnologue pactisait avec le colonisateur et o也Jes

informateurs prenaient l’allure d'indicateurs afin de dire OU etait each己telou tel objet et 

!es derober16. Ici, I’ethnologue temoigne d'une profonde affection pour Jes gens qu'il 

cotoie et se montre tr己shumble. Ce n'est d'ailleurs pas un hasard si Jes Dogon ont celebr己

la mort de Marcel Griaule selon leurs rites, brisant un crayon au lieu de casser la houe 

traditionnelle dは paysanpour montrer la fin de ses travaux sur la terre. Le mannequin 

funeraire qui le represente repose dans le barrage qu'il avait fait construire et qui apporta 

la prosperite a la region de Sanga, temoignant par ce geste de la profonde amitie qui les 

liaient a ce dernier. L'anthropologue fait litt己ralementcorps avec son terrain et se 

decouvre une filiation mysterieuse avec ce peuple. Dans son etude des sacrifices Dogon, 

il songe a l'acharnement perpetuel des ethnologues a faire couler l'encre dans leur 

tentative d'expliquer la pugnacite des hommes a immoler. Un etrange parall色les'etablit 

entre l'ethnographe et le sacrificateur. L’un r己pandl’encre afin d’expliquer l'ordre des 

mondes, l'autre recr局邑epar le biais du sang des liaisons avec le ciel. C'est en definitive 

l'ethnologue lui meme qui se sacrifie corps et ame a son tour en un ultime don de soi. 

Une question demeure cependant. On peut s'interroger a la lecture de ces 

entretiens dans quelle mesure Ogotemmeli etait vraiment repr邑sentatifde la societ己

Dogon. En effet, Marcel Griaule fait etat d'une pensee des origines, et n'insiste pas sur les 

aspects plus contemporains de ces pratiques. Quoi qu'il en soit, et comme il l'ecrivit lui-

meme dans sa preface目

αCertes ce peuple n'a pas to可oursla connaissance profonde de ses gestes et de ses prieres, 

m日isen cela ii ressemble a taus les peuples. On ne S日uraittaxer d'esoterisme le dogme 

chretien de la tr，日nssubstantiationsous pretexte que l'homme de la rue igno1官 ce111ot et n＇日

que des lueurs sur la chose17.》

Etant donne qu'il n'est pas vraiment possible de verifier !es dires du vieil homme 

puisqu'il est l'unique informateur, nous pouvons non pas douter de sa bonne foi, mais 

plutot d'une interpretation peut etre un peu trop subjective. II qurait ete int己ressant

d'avoir l'avis d’autres sages, afin d'avoir quelques regards croises complementaires. 

Voici donc tout le probl色mede la conservation de ces traditions de l'oralite vouees a la 

disparition. Quel privilとgepour 1’ethnologue d'en etre un peu le garant lorsqu'il Jes 

immortalise par ecrit, et !es rend accessibles au reste de l'humanite ... 

Nous sommes devant une observation participante qui a depuis fait ecole. 

S'impliquer dans un reseau d'amities locales est une des rとalitesconcr色tesdu terrain 

ethnographique et rend peut etre la connaissance encore plus objective. En effet, un 

savoir transmis par le biais d'une relation amicale trouve sa justification dans l’aspect 
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profondement subjectif de l’experience. C'est aussi la le prob！色me: Griaule et son 

informateur distillent une philosophie africaine quelque peu fig邑eet ne se rendent pas 

vraiment compte de leur parti pris. Certains Dogan a qui !'on a demande ce qu'ils 

pensaient de Dieu d』E仰 ontrepondu que l'anthropologue avaitα un peu 111e/e /es choseslB》．

Mais peut-etre est-ce la volonte de Marcel Griaule, dont Jes travaux temoignent d'une 

intelligence rare et sensible, d’aider a la survie de cette culture et de t邑moignercomme 

l'ecrit Robert Springer qu’afin de rester vivant: 

《 Toutfol制oretend a ma tenir日usein du gro叩Edont ii emane une cohesion et une 

ce巾 ineconformite et cl1ercl1e a refrener to出 Lesecarts individ山 lset toutes les velleites de 

singularis日tion,voire les desirs d'opposition et de revolte19》．

Carte de l‘Aft匂ueen 1948, Dieu d‘eau. 
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